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'cns par livraisoni. 'Ls personnes de a casiä a
gne. 'ou'de* saville qui désireraient' reoevoir
cette 'publicationa.à domicile 'pouriont adresser
à ,l'diteur.propriétaire, N; Aar tiroir No..36,
bureau de, poste, ou.au No. 8.7 rue. St. Jacques,

iontral unisomiie quelcoque 'et il leu sera
adre de' .livraisons jusqu'à'ce qie le montant'
ait ét'é épuisé' L'envoi équivaudra'là' un reçu.

A\la.ville, lejoirnal està 'vendie dans tous'
les dpts et par.les poreeurs de journaux.

,,,,V.enteen gros au No 87.rue St. Jacques.

On se charge , ce bureau de:-tout'ce qui a'rapprt à la
demande de br.-ets pour le.Canada:ct les Etats- Uis. On:
pré are les spécifications dessins, modèles, etc., et nége-:

Cie aI vented'inventions icrou à l'étranger. S'adresser par'
lettre eu per neeet à N. AUDIN, 409 rue Craig.

TROISIEME ENTRETIEN.

' .NOVEMBRE 1873.'

(S24%e etf.)

-ù nänsretrouvons.quelques'anciennes. voi-
,simes qui ne parlent pas toutes à lafais.

a rOùLle père eBonses i ontinue d sa
manière mipos,,'de l'affairedm aci.'

;î 1flgüe fcë. gui fournit à un viex patriote
.! l'occasiont deIseéj*ouïr,; d'approuver les,

nist-esdeýse livrer:A des p rédictions
~ et de donner des conseils: que beaucoujp.

.. de' conseillers feraient bien de:suivre.-
Encore ûn bout dhistoire dautrefois
g ui. neïressnblè pas lttire contem -
Sp.oraine.--OûiDa'nguille.raconte ,e'qis
lui advint pour avoir voulunagerentre

.- deuxseaux.-:-Ù; QùenocLe luidémontée
;igue franchise ,vautxparfois .mieutrie

,'j/inesse.-=-Os' 'lWnsedécouvrira pnt-être
des choses ue nul ne sai&encore.nåL

~Bstounér. ppfàroblè6nuimpgr,1aÏe îùún
at'eaùsmf oe doit 'nous 'démontNè 'il'

a"rie bon te e'ns ui

Ìeov d ló
1mî ' c lt ratpr e der

le rappel d'un iqlfaqieT 4içsMid
sa osition pou taîcydes .vold .pu-
blics't Vut r l sa è r i is' relâché
. Öta.l'inpgn ance e9epotre.paysqui
naura jamais ide gouvernement honnête et
daecrd avec l'esprit vériab1Êntti-
nahÛuà'. so~d t oá r

nqu ne aioccupen tanS que i
ion lesavantages¿q ous leur pocurons

oùi n a confrère fiise la
raio eyes get ... -

y. ,3touirs. onsv nre
ve la traison envers son pays

Boudin. On pend:fque.iquefois;..es
-espce desnnavan t c fire .

moire de ceux gars agissent, comme mon
.estunale-'i coll

tendrdes ien ne -aime a d en-
itenre des ens disagen ten ter-

Languîlle x donoix illustres orne-
men l u q1 le ,di n us
ceux que la nature ne lguéris ps calmez
Vos,,ongueux, trans ports,, embrasezous

*que celà finisse ap Boena vous
ayez, aparole.

. es , mmisyrsoyant que
l'pinnpubhque 4étit soulevée contr eux;

qu.,.,.:fes,"accuai. av'iroul voiler

le crime de corruptionpar le.erime autre-
ment groee dangereux de violationdes
priip èeS1ý. parlemetir ;oyan ue.
~toute la prseanlsg exeption, co-

anna leur ouife en rmes peu me-,
,mesurés, ,es mm1istrescusés ins t i

.une comm sion d'enqte po endre

yaieng avo1r j qudýelquego àldänsà te

hâteuse afaig e¿re-t;le. po,u crefaire prte.1e sermelt aux.pysonnes q
Paati.ient evanti e

.B i;-:Nh) Ïêißzaa oinu 1



gros sens cOmnun@t; i
auté, qu'allez-vous trouver à redire à cela ?

De 6rosron-J'y trouve plusieurs;
absurdités. ID'abord le. droit d'adminis-
tr 1 seniiènt qù'on e ungcouit

1 o a r g g P o uren ;elo~àphu\are g?,uverBeur.d. droit ý'quet

par,1esaninistres.lesquelsneesnteuxãê-
mesiu edélégiés du parlement lui-

~i~ejEnsuite l'néécdëapaiig
accusés de nommer leurs propres juges.

Queno che.-Oui, äça=mesparait-fort =à
moi aussi., mais après tout, on dirait que

e affaireade'bon Ë et phsi
el 'd'oace eå ré 1sir.

mérit't y Lait
après tôut, à gouverner, 1 on?'iais
òhoel ï.-.ii i le , AIo r - Íq

aire aOIE'pis ýbesoin ide."guidé dan
un eliemin roit

,ns - iqil . e-i
bi siiiséà ai i_ lonsieur dàutin-

tni), iW aucun o ses anuis ne -vouut s
rVflJ) .111

maxime qu ' une accusa ion por te par'un
membre duparleiíeno'niitråfåtres miüi-

1r4 iM-ióâå' eN t~š!" e d7
par l n même. e s

p iviê-J acèrdés auxrpréseàtns d
e up cpores protéger-oâé$fl es ac usa-

tl'OÉto lås ue pourraientËr Us cns!
qui vo raiit, " c'de e m cetre ilter-
rompre l'actionades lgif ùrs Pno'f

pdaitdll ctudutumej
éin Au;letir' pay j qýsuiG a pticqüé l pls)

lontems le syst me e guvern'eùVt|

-ri-ID e P'- .,1
S n nt la conultion oe

m'Si~l'é, t'tontee folì s u'cèKolsa;

pèl'ît eu uiW pous epàit t nfa nous

qu enAngleterre e govere qui!
tion pii r c t t püiä cl2I: ',

iîe'i pirá émêns eu outeïd'es n o''is ea

sånndsdone îeW €ól ous üne
avos¶a,'eussesér.v'iréesoltas u"i

ffNAi W¶pJffliflr

q EMe t "vül, Zrite sEqu t~en g reou gouvern h êitd 'oi

ervn e'ous ditle penfir' t '
artire aûEvoiseglm et as és"floi

vori~.us vous me et.è' nsi 1eru1ýe
t . %; 1, -£ - i - r -0 ertb

yv us eo vou<e arez plus, quelque
sottise que ses chefs puissent commettre.
Yous ne cherchez point à connaître la vé-

rité ni à juger entre deux adversaires qui
e dhént à tous. epiquerl 7.ues

oppos esi soit hemen ns vosassem-
bléespoit par erit, ans ës;jpurnaux.

tonu'éqchirez a gazettequi.n!ét pas de
.votrecouleur, et jetez..en-bas.de.la tribune
run orateur qui vous aurait peut-être difés

Mi~ Vivézécouté plui1on/g¾dapsejJà
vois souvent intituler les rapports d'assen-
blées -publiques=en=grosses=lettres: r.,

Grande Tictoire4riomphe éclatant
des BON2S È ÄRNCÈ.J! I - Les

pa-c«Cus. de Vq'opýsption n'ont .as 1)u se

'se sont, enço.re mont rds)dignesde leurs pré-
'décesseur s Nu/ il- 'ifessicúrsoMXretMfes-

-sieurs **** *" oïigfisoldn

and~~~~a eoYEeTßgŠ
M[L soit~ -'x-. iz

bâtonsiétaien*prtspau-lnirépodre i/!J!!
Vevaä¶äro-issov diSt. N. toijs fsdèle

aizz- y eresetcsaines dc mes q ue
NO US sou tenons. «74 ! I '.

Et tot'èïÌilj 1dis dVe chagrin, se
reprodui&.desdeuXeôtés. .. '.:

fier,' earjen connaisiqúe uenc oee YNous
savezü qu ppr'tens, na llñe in"fà -a
cause de la réfornedu-prÿgrès, en un mot,
des.idées iliéN1eqiieRfoiit7jóüi dans
tous les pays. C'est-traditionnel dans ma
famille. Maisenfin;avusle savez, mes
amis, il faut vivre .  one, après avoir, en
maintes occasiôn, *défen'dùvaleureusement

-lese doctriinesideýnunparti,.quia'euîle :àîl-
-lieùridoe dealbeurer×si' ldngtemnp's een'dèhors
îdes 'affaires 'publiques,'-je vis bien~tôtque je

:~miiinp&sais u'\.ërifie'e audéssusde2mes
'foicès l "!fous %mei camaràdesid'étudeàqui

avaient-plaidhlaseauser contraireymel dé-
spaãsè'r'etbi'entôtz-dans'clellè<is'oeiale.

;ÇComblés d'ho'àeurs; élégammênt >vêtus,
-attirantiles r~egards desAiehehhéritièfes et
'le"agoussit bienfgarnïis. :.. l G. - -
'«\Bistoudri:LOui !l3de l'ôr.tiré-des òorrup-

iteurs, ,des-contïactuus, ides'sdeurs'. du
ipeuplee.gw aX2X1 ¶ o1'ti ,-Vn -

M aanji&le.-Sansidte--heureux 'doc-
Žteurýe-ýiedVouëiniparlezfort- à' Paie, savant
ediséiple; d1Hippodr'ate-d'e G lienyidHro-
phile; .dErasistrat6. étudeà tant,,d(hoixmes
illustres des temps anciens de tant d'au.
,tàeés o ois ci beses è &Îs"i er-



p ~ ~ ~ ~ ~ e tispus umii.pqusotcatJpuvgW bnt lié ga-m ' pdoxieét

breau qui veut servýrýsa-p i'iFe lâ- se lil'if iuse piti ';Jaux, -autfil~es

mesidl~ t~ia~e c1îiipign~et léJ[ fashiiiablé nýal 2dei.iêe
~~~~~~' qui, l: ledxfidse~~d rv i'qu -

~~-tFîpo'qü otidiriýY nc11 ftbùçudphlspar

Iesà parles 'a verses'' .. n idhôNt là ;ýfiis epýfes-
3aaihl ",,ýôre raison codtJe É eiii était grOs"et rs'dfotaùis

~ d'é~~âii ~entrait dans des clhstixfepouir

.porsuire -pou ou i fe-n~ d
-ou -b'ï4j 1 ,ij~ ~~1  . )W. 1 ' I ... i twi.

men! i a i lta - cet? ddid',Id seu>d
ne pouvai ja are outreet.d ilit, ;dé iâit Wbiè u1; 4ûfï' Pd-

e enin a cosinen
réglée, luî,,.dîue jh Idliii'i un -d1r'affo -A ta,à ùwiitie~

-- J n Lattdl.uas>s rairel aumont luai9 , ý e

ge-ue-jesaisnour.suevusd. as; kenvd ýi ,Ô
dope>,'Aiëhjldy sukie e- mpa.rnusaisfLt,.s- n - ie ïý fi7i .ù'u4-ý-I ,-àiý -àe
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îeestonneaudlequeurs et; de pro.vi- ::De rosmont..-I 9enfant, prodigues fut
sions dont jej tai peu moi-même, soupçon aueilli l bras ouerts aprèsa repen7
nant,çfort la pureté?.l4e .leurs, principes tance forcée. , Jýesjère que vous ne serez
co'nstitutifs.Enfin je .nevourappellerai pas plusmaltraitié
pas les servicesqujrendià esnou- Quenoc7e-Tout- cela- est bel, et bon;

2 Yeaux:miîtr.es ; cesai âla cent millième mais; conne l'onfitiquiîbuþoira;, quant
édition de lhistoir: de l'ingratitude moi'aimeris mieux-me fier à lhomme
humaine. J'eus bienma part des ripailles qui a toujours lihdroit sur lagrjande
élégentes;de la goguette privée, des voyages route qu',ce luiu fit des1g-zgsdans

d 7a-rémen aux frais .ldgouyernement; tous les enmins de traverse., e que:jen
-maisen fade compte,,riene solide rien dis n est pas pourous. offenser, monsieur
;de'permanent que ies.espérances qu on Langùiile js bien.guie yens 4rouve;

'e rez.dans 'votre saèkd'avôcat, ul ,&ufaisait miroiter dans mon. fme:.rz as<gescdaoa quelquebonne
Quenoche.- ous avez qu'à vo I Tiens drdô eeubrique pour vous faire accepter.

voustavez une fme!e pensais après MaÎsl efaiš tdrd,-je v1s que mzell
- ,,qu t Y' cogne,,des clousiqule4ptoutcelque venezidennous .dre, que vous Jacquehne cgeds lg u 5dc

nen possdiez.pas -gros., teùrBistouris'accotte sur sonsayant.con
aLcnguil.--NTous discuterons cela une frère i leai~s0 'faire; ,quernonsieur

autrefoisQuenoche: Lasse moi finir: onsens ferme seslunettes, quJean
Tout semblait marcher l'entière satisfae Ulaiideaille â sedémancher la -mfchoire.
tion4e mes nouvea amis. rsque tout-à- Il .est tempso'di'ànsoir
coup un ,nuage.noir seformasur, 'horizon; la .compgnie En vous en retournant,
bienth il grossit, s'étendit et menaça d'en- nôòsiur LangiillepÉrnez le droit chemin
gloutirmesnaissantesdestinées. La di- c'et iresque toujouri le plus--ftret le plus
sion s'était misedan's. nos rangs conserva court. Ente ndez-vous roit 'chemin.
te ;rs Les doctrinaires de lai nouvelle - r -.

école trouvaient leurs anciens cîo-dsciples QUATRIEME ENTRETIEN
tièdes, et, arborant létendard du rigorisme,
le plus. ascétique, sedéclarèrent les seuls NOVEMBRE 1373.
dignes de la, confnce publique. ,.; Je ne

métendrai. pas j sur ce, lamentable' sujet. Madenoiselle -e ueouvr
Qu'il me suffisedevo-s"dire;-qudn s r onfessionnterrompue

a tà¡progressi eibéra etquinpase, en 7n e ttre"gnusp& n esationaas Con so coeur-,, C Yn
servateuron ne saurait s'arrêter en chemin. vant salecture.-Ottawa

ng ,evient'rétrograde.:, Brefe me is cataractes ses palais.-Les, intrigues
monarchiste, plusmêne, absolutiste etpris gni s'y trament.-Sp ectacle sublime, e
un ong yisage; çl4ais >ela ne me réussit scènes, révoltantes.- Chaos; - ûte
pas au gré demes désirs.ILes- conserva- u' ange' ed'un démon.-.Dénouement.
tours dits libraiuxm oeournèrent le dos; rncem e ts a et rjoussance.
les conservat.eursillibéraussoupçonnêrent ' Mademoiselle Jacque liné' est triste, 'fortma sincèrité, etleslibéraux fidèles me mé-

L d''l i triste. Elle a les :yeux -rouges. 1On voit
pris arent. iunehptn es u'elle a pleuré."- Elle-eës-eúsiie vtatôt

jes trospa vouauegnprése înc9era avec le coin de son tablier tniôt' avec so'n
du pn me finetou agr -e t ' pr mouchoir puis 'ch6rch epour se' donnerduien me posant en arbitre, en modérateur. -arbtr eu ' - > > > - 1 une contenance son tricotageidont lesai-

_.peme eus-je it que.ques.,mots que les l ' erconservateurs m'appelèrent - - guilles s'échappent e nt gltsreaeà e -trreU'Môd
rauxaltèê.entd'e rireltrare, e libcom- sieur de Grosmont quise 'berce 'presuuraux -cIèëidri e learti d la com-ýýýchip rti , o à em ar poële sur unechaise basse, lés:rèlèteèt:les

vitdeieçon, aussi je .résolas n reni lui tend.- OhI ýmademoisellèe Jquèline;
dealçonuss solu¿d p revmr ombieu vous-aimez ces:" pet1itéenfatdaux honnêtes;convictionsde ma jeunesse et -ieb-votrebon: vois Quenoche 'Tat qu ilarborer.pour toujours le-drapeau glorieux .

du;progrès;,etdelalihertd.- La-victoiré soht icivous prissz'sijoyeuse'! ms dès
ie 'ils sont partis un profondchagriî&?sei-semble sourire au grand-part- --- -, ble s'emparer-de vous;Il:et vrai'qu'ilsgreauux a iesi..as d iresSA sjnt bita aiinbleà-cék petits;ï uôigue,ll"

arriv x .pkP1vgir In ua *onnaître jeune garon sôitiforttapaégèr'?e eétt&î
.ru o---r--. ici tout sens dessusèdessous ('mais 's'ta. ute.qnepeut m quegayoç ehieù.p.rdon"m$demoiselle-4;ilainë:hbir

à soutenir contre ses éternels ennemis.



tude voy.ez-ous,.enfn .\ ce n'est :pas, il
me smble, une raisonpours e.chgriier..
"JC;i; 1 e4. l nl , -jacg ebte.-'éoat'it- eni 'saù''- lots

h osi r pistfò que m.oii;
qpan j vois jouer ici ces, oers petits en-

an gaientdeu gentbabila-
ge opu me h ent quelquefois d lrs
esp 1is Je on-gomlg4rmoigqujeusse
pu, oi- aussi, dvenxr'un& , , urge re'
dë '' rén md her,

de mon malh reuxGeorge...., I grand

i'fl PU o # - .e;.qu1,i. -
DiNd e S.

in mnt . t". ang e nê;'ader
miseüe Jaqen, usdsrt ne

soulerai met pqui vive, de equi
.vi e e o caperede plu, ne

desireù lementm'immiscerdans vos, se-
cret imes. chacun a,sn petit
roman........-

c . onseur, j en ai
trop dit'pour vous oacehr le reste DR
e vous purriez, s tje.metaisa sfaire,

s sujons...toutes>à nuellsrMais
votre caractère et -votre q qualité .;d'aneien'
am de mog on, ère vous -donnent le'
droi de 'connaîtrle grand malheur et la
grande consolation' de ma ve.-

S Ors n l. Part zmademo ele
J suis tg et boucheclose

- ' dioiselle Jacquehne se préparait
sans douteà serendre ette -rassurante
mnvitation quand des coupsred'ouiblés
app iq&ds auxVies l fentre ' inter
o.mpirent rPq en même emps la porte
s ouvrit oet nnasa une
tmuteusd eoisin do sieursont
connues nos letursqui:,ton eu.
par asar ,e.on exù e -rencontrer lai
prem.tre'à rie'e ie 4ml es'r is, l1se
tientfle b nes, a ises ypaet
sans plus dé'émome.YOhacunelisait son
ms attneel ausad&iit'res; cemais,

comme jea ai pas encore l dondéorired d
phrases la fois,-je di procéd e r e plus
d " !!ýU'..ý.re e m t o e.

1,- ,j.svous surpren in
ma bonne Jacqehne, laa chotteuse.....

Tùte 'trob l .94 it e... les
rouges......un meognnu. un ancienai sas: d. .quiod puis;quel-

qejurs ...... souàsù a guiement. ...
mais ap , a ne mera pas.. c

y- ns l r le
gra ou yaimort et'

dot on et hi .... ter
ÂiMà& e ioùl& à*Ta ezvous -donc,

m 'aises ague oneu ]nsen st
beidimi le re ent de recevoir un ancien

amiglMaman:Jacqueline;çvoii .e nous
amèine.JPtit.Toime-est allé à laposte ... .

pl'qlie ujousp ioine.uy safe,
quoigiaid neufans dii_1 piedspas-
sés. Petit Toineest allé èlagposte Ct.îIra

u seuronsnrecov.oiruneg;e
legtr e Ao uteý,c achietegeëngeic'rejI ,ungl'ettre
grossecommene douzaine de mtaînes, à
ce qu'il assure. Il a entedduje rnaîtreJde
9oste rdire: t C'est ppOe&a f4'cjrgancMine

par' le tm . «n goMenee / etit
Tome -n'en a 9 pasatten.du- pls' aloggt a

pris.sesg.amb es.à soniqougt'i 'J rnf
. gé4ge.-fOui, ilsestgvenu,à.la maison

tout essou fl ppurm'apprendrela.nell.
:en étitcpit ub4lé 1 lcherý enfant,, que

jaî;eubeau:le questionner;çi..n1passpu
medire la couleur de erivelo

etsette fole, d'Angéque
quia courudans tout legvoisinage ébruiter

cettq. affaire.avantd e .Àa commuc quer
oi. en-saiseore'.toute saisie, C1 0e

est pas ,que je sos curieuse,;.on Me pon-
naît, dieu merci, mais nous 1iprenons î:tant

itérêtvous, Jacqueline,.et àyotre cher
frère que nous naons pasî,oulu:être,,les

,dermières à;connaîtree Ibonheur.us.u
pen ,au;nez g doit tre.quelque chose
d'important...une grosse antilope .dans
anelettre:d',Ottava...et l'étamnpe, dugou-

vererneent.! iais,.votci-Monsieur -Bon-
sens, avec tous nosh m accmpagn s
de..plusiersautres. Nous allons savoir

,enfindequoi l 4etourne.,a.s[ g
onsens aentre. .suivi: dunenombreuse

oinpgmesß;stiet lamarplsieurs

.journaùx et.;une<lettre:grand format,:
Eh bonjour, nos;-,bonnesàmies 7;-fâchîde

vous déranger. 4 <,ais, ,tenez.j'ai rpromnw.
mes oumarades de leuralire;funejlpttre at-
tendue depuis quelque texnps -elaous
.ennuierait, car c estaniquementd.la poli-
tique. Sivous ouez passerdnslacham-

m dema sourousypourrez causertout
à votrp;aisendesg-le ma
riages en perspectitye,(4ire mêmpedumal de
nouis, enfin 1 vous14amuser 4mieuxquenorS n 1qu. notre

aimeraient ,autauguseotegiyyz~P~,,YO3~f cpjer,;j'yyez-
vous amaadier.eil po1itiquemous gagne
A.foMedenteundre shomm àendsputer.
lNous .seions4 bene aises d apprend.re saussi

:le guO1yelles4si au I i-x,d nbi
~4nsensr-$ommelvous pl.ira, mnape-

.te Modle.,gAje eraignaîs 1 seulemenh de
ous-ennuyer
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-öi6ihâurm arrivait n'endô'iiiSs..
Jean-Claude. - Alors j'en dormiaisi's

Mieux;pare quF'tiinerofiffreris p
* 'Aédigé.'Oh01'oudúù<!9

'Qiùenocke Siliide donc lftËst-dè 4u'on'
ilede öhb's'à de 'n'ulàm'odde -..

tlånez, monsie'ur BIOUS'nsl oVéé- lèt'e
commerieóëtrii'ainiuEer~'~' ."M""' 1

* "7De" óa6ît. 'Ainos- instruie, satan-
èhieï1? 4 

'R ' M - f '

Bonsens.,-" P.eu dé j après .,Mon
, íwivò ,i fîe1 dfle ü-àvii un

air moine et senbl'ai'det liabitéà uiiiü4ùe-
meatar de ieücx'éxobites son'geanb'

qü'eandltd l'alrätr,,i ite; priréiît
tout-eoup un air' de vie iiaoutumie.
Lå'pàlii ipai'lä.pr mii'ètoiidutanima

Sdephysi'onhiies diveres. " s hrniims
venué I s(d6 oùtes e""'Iparties' du as

" parcouraient rapidemliei tous les passa-,
"dëa pouråiiivent,"poursuivisse eroisant,
s'évitant, segrapproliànt avòc inystè're.

"'Il'étaitëvideùt -qe üuêlque drame, quel-
"que' oniédi, à'fiui unepiéeqIelcon'e

" allait se jouer derrièrees mursimonasti-
C"jes. "Jéii'ës:i PGais p".'i'p i .oniènt dé-

'CC m61ei- ce crieufiifstrèJen-- e livrais
viiieieûí m"ille 'su ositio'ns contiaires

Y.löriquu viàùuîdihtonr latin virí nië'tiràr
d'èmärrä a'r'raéhant iiimi iö el.

Eéi-eaM%%ioMrîtasë -n'eriiai-je.,
tj d'söèàidiNàla bve.....

Boudi'.-ýOe C(iiv'éùf diré.ýJ'ài tuvé 1

Qiieilie %Ùs avezqu' voir ! Coin-
mentdocteur, 'vous savez done le grec et

'là atin la.O i'"ilédirait pas ça de vous F
BokdieiIibiémi ! Copmnt ourrais-

.je te guis'sas'cela ?
Frais.-Yoyez donc I Je -royais

quc'on xpouvait soigner en canadien. "

QueiWc7t- ntinuz «donc,; monsieur
Bonsens Vus tiee Tl buvette. Si
votre vieux farceur d mi prend seulement
cinq ousircoups il' v no'us en co ede

d bsn, 61éé d'é'àia

uelsbl ,'E.'Ei tjours bienuifeu
qù ermette de veldi·o des büiisàtrà di -*

e paileïnaet. Ilh Wm semble' que 'le goù-
vernement devrait défendre un teldésrdre.
Maisje suppose quc-le reier mimstre

re'en"sit rien.

•• • • ••xn -~ "Il'q r

A njue.-C est bieni sûr. Ma'is tune
cseras onelV ami o avassement ?

ýConïiunuez don mionsieur Bonsens. ,i
'a"o sens, Ïi9ad :_ i-iiWd'ansll ]g 1i

öf;j'y vis une toute a1irä n D
s, c6td es.r oòp'es 'ruyants "etou

,'ide nt dti b es';cò res..

garantis pas, que lrenierini ite, %on7

endcèsdepuis au grenier;
qu'ilYait" oinéiil de 'livréà , daà' la
*bibliot1idjie et de carifes à i: vtte.

ne trove pas dans lé livres*ce., 'il lui
faut c'eéàt' diton, 4 fei du. verre qu'il
chÉerée et idotre' üdnfl olitilndu

'sa onslatoù eurei>dsàldi6x 'de .4es aisJrblà l i< fait

sla; iu'niot!ë h i leasiblesse is..

voud re sa ncliin, commenty uleèi-ous
qu un omme gouverne- dignement un pays

's'il ne saipi's'gouveinerluirn&e. a
Qunoche.-Par ma fié;' 's'il ''1 ed

ça ne i'étotiïipas qu'il s pOit en-
'd e lii-mnie Jégag qu Ïe ieiuixNir-
cier de.' la roche aux o eaux, quia s1
bien e'nó tillé l' ä fie'iiinistre,' veï·sait
son vera sous la téblé tslnd i'il l'téiL
tait,pour traiterraxc li:iÃ n, r h 'dû
Pacifique.

.Bbnaie.Caloni?àn1minbl e 'c-
lomi 1 Je'vous défà d trouven mot
détotàt dans -agazette.out,

el"iigçiandilipeutii" yavoir si notre
iilust sire 0Joh ynd ü4èlquaois 'son
ptit'bit'rBiat ' esrepant? à "'é use

bien moi-mems et .j ne ois, pas quon en
ted lesu ridris 'das toutdla' 'puissance.

s ides Commui, com nos,. selivî·ent
'Sdà éffd s'iitelle'tuéls ,"à besoin de to-

niusê e' 'dé' i1bstanceslm fiSí tèfs"
dur'anltleuir contact- avec les parois 1 er..
nes de estoma agissentsailiipnthkreÏent

aoy oen des nerfsdu"
ghonaire, sur. e ssncé les upposé du

mo eteffet trop periistt produit

Même temps pa ' 1entremist des nerfs ra-
clliiûås dérailgnt ion d esMus-
"eselodòonotiirs eto.n

Oi secomme þa aiå éaîleem-
Veo.re , 'aragoumn optiicaire veut

dire gne quand votre an r
boisson i -cEacolee ne 'éai' "e dit.i'l *,l(ii ,I-. il 'dî,1 t.Unpauvre homme qui seso e nap tre
pas les moyens''avoir .un lan l'e mais

epche pÉas qu'il smet au rang e
poreç comme un premier ministre.,

. A Pontinuer, .


